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The present paper aims at comparing the consonant system of Bidiya and Dangaléat, two languages 
of the East-Chadic branch spoken in Central Chad Republic. The two languages are neighbours and 
closely related linguistically speaking. The study is of a comparative nature. It is based on the regular 
sound correspondences that are intended to bring to light the changes which occurred. These changes 
are observed fi rst within each language and then between the two languages. It follows that the changes 
occurring within individual languages and between the two languages are not regular as such, in the 
sense that there are no rules per se that govern the occurrences of the various sounds. In short, they are 
not predictable. In conclusion, the signifi cant variation between Dangaléat and Bidiya that deserves 
further study concerns more the tonal aspect, than the consonantal one.

Khalil Alio, Département des Sciences du Langage, Faculté des Lettres et Sciences Humaines, Univer-
sité de N’Djaména, BP 1117 N’Djaména, Tchad

INTRODUCTION

Le bidiya et le dangaléat sont deux langues du groupe tchadique oriental parlées au cen-
tre de la République du Tchad, plus précisément dans le département du Guéra. Le dangaléat 
se subdivise en deux dialectes: le dangaléat de l’Est et le dangaléat de l’Ouest appelée com-
munément Karbo. Mais il pourrait être subdivisé davantage en trois dialectes, notamment 
en dialecte de l’Est, du Centre et de l’Ouest. L’intercompréhension est dûment attestée entre 
ces dialectes. Le bidiya comporte cinq dialectes interintelligibles. Le dangaléat de l’Est 
et du Centre épousent certaines caractéristiques tonales du bidiya qui possède trois tons 
ponctuels. Toutes les deux langues ont fait l’objet d’une description phonologique par FEDRY 
(1977). Les dialectes décrits dans son étude concernent d’une part le Ɂobòygúnò du bidiya et 
le dangaléat de l’est, d’autre part. Le bidiya a été traité par nous (ALIO 1986 et 2004), (ALIO 
& JUNGRAITHMAYR 1989). Par ailleurs, le dangaléat a été décrit par FEDRY (1971) et EBOBISSE 
(1979, 1987).

Le bidiya et le dangaléat sont des langues voisines et très proches. C’est pourquoi le 
but du présent article est de comparer les systèmes consonantiques des deux langues, en 
vue d’étudier le comportement des consonnes, à savoir leurs variations et leur distribution 
dans les deux langues. Pour ce faire, les séries et ordres des différentes consonnes, ainsi que 
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les positions initiale, interne et fi nale qu’elles peuvent occuper, seront prises en considéra-
tion. L’étude portera fondamentalement sur les variations consonantiques dont la détermi-
nation se fondera sur les correspondances régulières et parallèles, permettant de découvrir 
les changements qui ont eu lieu. La régularité de ces variations sera également vérifi ée pour 
confi rmer les règles qui se dégageront.

On le sait, d’après les études comparatives et historiques qui ont été effectuées sur les 
langues tchadiques, que les branches occidentale et orientale présentent comme caractéris-
tiques des traits plus conservateurs selon le proto-chadique (JUNGRAITHMAYR 1981, 1987, 
1989). Comme cette étude porte sur les langues tchadiques orientales auxquelles appartien-
nent les langues faisant l’objet de la présente étude, à savoir le bidiya et le dangaléat nous 
n’allons nous concentrer que sur ces deux langues. Cependant même si notre étude se veut 
synchronique, à savoir traitant l’état actuel des deux langues, cela n’empêche que l’on fasse 
par fois recours à des explications d’ordre historique.

Dans les langues tchadiques les consonnes portent une plus grande charge fonctionnelle 
que les voyelles. Cela revient au fait que les langues tchadiques font partie de la famille 
des langues Afro-asiatiques où sont comprises également les langues sémitiques. Dans ces 
dernières ainsi que dans les langues berbères les racines lexicales ne comportent que des 
consonnes. La structure la plus courante des lexèmes radicaux est trilitère, en ce sens qu’elle 
est constituée de trois consonnes démunies des voyelles.

1. ORDRES ET SÉRIES

Considérant leurs divers aspects phonétiques, les deux systèmes consonantiques tendent 
vers un état commun. On trouve de part et d’autre les mêmes ordres défi nis par les points 
d’articulation et les mêmes séries défi nies par les modes d’articulation. Ces ordres et séries 
peuvent être posés pour les deux langues comme suit:

Bilabial Alvéolaire Alvéo-
palatale palatal vélaire glottal

Occlusives Sourdes p t k (Ɂ)
Occlusives Sonores b d g -
glottalisées ɓ ɗ ɗy - -
Affriquées Sourdes c - (h)
Affriquées Sonores j
Fricatives Sourdes s
Fricatives Sonores z
Nasales m n ɲ ŋ
Continues w y
Vibrantes r
Rétrofl exes (ɾ)

Les éléments entre parenthèses marquent la différence entre les deux le dangaléat et le bidi-
ya l’ordre alvéolaire bidiya est rendu par l’ordre dental dangaléat l’occlusive glottale Ɂ aussi 
bien que la continue glottale h ne sont attestées en dangaléat.
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2. VARIATIONS INTERNES AUX LANGUES

Avant de comparer les variations des consonnes des deux langues, il convient d’étudier la 
situation interne à chaque langue, à savoir identifi er les consonnes qui changent ou qui alter-
nent et vérifi er leur régularité. Sur un corpus de 500 items voici les variations obtenues au 
niveau d bidiya et au niveau du dangaléat.

2.1. VARIATIONS INTERNES AU BIDIYA

Les dialectes du bidiya sont les suivants:

BN = bìgàwgùno
GN = garawgínò
JN = Jekkínò
NN = ŋalguno
ON = Ɂobòygúnò

1) b  p en position initiale:
BN GN JN NN ON
pookùma bóokuma bóokuma póokuma bóokuma ‘crapaud’

2) b  m en position initiale:
BN GN JN NN ON
marno marno marno berno berno ‘corde’

3) ɗy  ɗ/Ɂ en position initiale:
BN GN JN NN ON
ɗiryo Ɂiryo ɗyiryo Ɂiryo Ɂiryo ‘sable’

4) ɗ  Ɂ
BN GN JN NN ON
tirɗèndùko siiɁèndúk siiɁèndúk siiɁèndúk siiɁèndúk ‘serré’

5) ɗy  Ɂ
BN GN JN NN ON
zìɗyà zìɁà zìɁà zìɁà zìɁà ‘fumée’
dèmbèɁi dèmbéɁ dèmbéɗy dèmbéɁè dèmbéɗy ‘pierres’
gèɁì gèɁ gèɗy gèɁò gèɗy ‘cou’

6) Ɂ  y en position intervocalique:
BN GN JN NN ON
ruwàɗyo rùwàayo rùwàayo rùwàayo rùwàayo ‘bouillon’
kìya kíya kíya kíya kíya ‘natte’

7) d  t en position initiale; ɗ  r en position interne:
BN GN JN NN ON
tèɗèsko térŋèeso dérŋèeso teɗéngiso teɗéngiso ‘fourmi c.’
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8) t  s en position intervocalique:
BN GN JN NN ON
tìtiŋ tiisèŋ tiisèŋ tiisè tiisèŋ ‘enterrer’

9) t  c en position médiane:
BN GN JN NN ON
kùtkìca gùcgìca gùcgìca kùtkìca kùckìca ‘melon’

10) z  j en position initiale:
BN GN JN NN ON
jùuro zuro zuro zuro zuro ‘courant d’eau’

11) g  k en position initiale et intervocalique:
BN GN JN NN ON
kùtkìca gùcgìca gùcgìca kùtkìca kùckìca ‘melon’
- yòoko yòoko yòogo yòogo ‘pot’
ɗùka ɗúga ɗúga ɗúkiyà ɗóka/ɗóke ‘nombril’

12) k  c en position initiale:
BN GN JN NN ON
- kinyóok càŋóok kìnyóokò kinyóok ‘mouillé’ 
kìnnyo ciiniyo ciiniyo kilinyo kilinyo ‘crane’

13) g  j en position initiale:
BN GN JN NN ON
jòltiŋ gáltàŋ gáltàŋ jóltò gáltàŋ ‘grenouille’

14) c  j en position intervocalique:
BN GN JN NN ON
Ɂùca Ɂúje Ɂúje Ɂúca Ɂúca ‘nuage’ 

15) m  n en position initiale:
BN GN JN NN ON
nènto mánto mánto mónto mánto ‘hibiscus’

16) ɗ  Ɂ/ϱ en fi n de syllabe:
BN GN JN NN ON
kòɗsò kórso kórso kórso kóɁso ‘chaleur’

17) l  r en position intervocalique et en fi n de syllabe:
BN GN JN NN ON
kòoluŋ kòoroŋ kòoroŋ kòlo kòloŋ ‘lion’
bòòlay bòòray bòòray bòòlay bòòlay ‘jument’
Ɂèèliŋ Ɂèèrèŋ Ɂèèrèŋ Ɂèèlè Ɂèèlèŋ ‘brûler’
lòrgò ròrgò lòrgò lòrkò lòrgò ‘fl ute’
kìlàrma kìlàlma kìlàlma kìlààra kìlàrma ‘pleine lune’
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Récapitulatif:

1. p : b à l’initiale
2. b : m à l’initiale
3. ɗy : ɗ/Ɂ à l’initiale
4. ɗ : Ɂ à l’initiale et médiane
5. ɗy : Ɂ à l’initiale et intervocalique
6. Ɂ  : y glottale: continue à l’intervocalique 
7. t : d en position interne
8. t : s à l’intervocalique
9. t : c à la médiane

10. z : j à initiale 
11. k : g à l’initiale et intervocalique
12. g : c à l’initiale 
13. g : j à l’initiale 
14. c : j à l’initiale 
15. m : n à initiale
16. ɗ : Ɂ/r en fi n de syllabe
17. l : r à l’intervocalique et en fi n de syllabe
18. Ɂ : r à la médiane

Ces correspondances régulières et parallèles sont celles qui apparaissent le plus fréquem-
ment. Il en existe d’autres mais elles sont marginales car ayant des occurrences limitées. Il 
s’ensuit donc que les occlusives glottalisées s’opposent entre elles et à la glottale en position 
initiale, intervocalique et médiane, mais pas en fi nale. On est quelque fois tenté de consid-
érer ces alternances comme des variantes d’un même phonème, en l’occurrence le ɗ. De 
même que  les autres occlusives s’opposent en position initiale, intervocalique et médiane. 
Par exemple, le r, le Ɂ  et le ɗ s’opposent en fi n de syllabe, tandis que le r et le l s’opposent 
en position intervocalique et en fi n de syllabe. Les occlusives, telles que b/p, b/m, g/k, g/j 
et d/t s’opposent uniquement en position initiale. Ces oppositions ne sont marquées que par 
le voisement. Par contre t s’oppose à c en position médiane, c’est-à-dire en fi n de syllabe, 
comme indiqué en bas. En bidiya il n’existe pas de phénomènes de distribution complémen-
taire ou de libre variation de phonèmes.

D’une manière générale, les changements phonétiques qui interviennent le sont, soit 
dans le même ordre ou dans la même place d’articulation. Cependant quelques rares cas 
d’irrégularités dus aux changements d’ordre ou de place d’articulation sont à observer. Il 
s’agit de:

1. t : s dental : alvéolaire : en position intervocalique
2. t : c dental : palatal : en position médiane
3. g : c vélaire : palatal : en position initiale
4. z : j alvéolaire : palatal : en position initiale 
5. r : Ɂ roulante : glottal : en position médiane

L’alvéolaire t se transforme en alvéo-palatale s et en palatale c. La vélaire g s’oppose 
à la palatale c. L’alvéo-palatale z devient une palatale j et la roulante r s’oppose à la 
glottale Ɂ.
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2.2. VARIATIONS INTERNES AU DANGALÉAT

Les trois dialectes dangaléat sont:

dangaléat de l’Est: DE 
dangaléat du Centre: DC 
dangaléat de l’Ouest: DO

1) ɓ  p en position intervocalique:
DE DC DO
zóɓíló zòpùlò zòpùlò ‘pintade’

2) p  w en position médiane:
DE DC DO
ɗ ìpkò ɗéwkó ɗéwkó ‘nombril’

3) ɗ  t en position intervocalique:
DE DC DO
gártà gárɗó gárɗó ‘aigre’
dàaɗ ì dáatkó dáatì ‘femme’

4) ɗ  n en position intervocalique:
DE DC DO
mìné mìɗé mìinè ‘plein’

5) t  ɾ en position interne ou médiane:
DE DC DO
pótpóɗ ì pórpóɗ ì pórpóɗ ì ‘huit’

6) k  g en position initiale:
DE DC DO
gáltâŋ kàltám kàltám ‘grenouille’

7) k  c en position initiale:
DE DC DO
kíntí cíntí cìntì ‘sésame’

8) l  m en position intervocalique:
DE DC DO
zìmlà zìmímná ziminna ‘habit’

9) ɾ  r en position intervocalique:
DE DC DO
éɾé èré èrè ‘brûler’

10) r  w en position intervocalique:
DE DC DO
zéwé zèré zèrè ‘voler’
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Récapitulatif
Les variations consonantiques du dangaléat se résument comme suit:

1. ɓ : p en position intervocalique
2. p : w en position médiane
3. ɗ : t en position intervocalique
4. ɗ : n en position intervocalique
5. t : ɾ en position interne ou médiane
6. k : g en position initiale
7. k : c en position initiale
8. l : n en position intervocalique
9. ɾ : r en position intervocalique

10. r : w en position intervocalique

Les variations consonantiques du dangaléat sont moins nombreuses que celles du bidiya. 
Cela revient vraisemblablement au fait que le bidiya connaît plusieurs variantes dialectales. 
Les variations consonantiques qui apparaissent ci-dessus sont les seules alternances paral-
lèles et régulières qui ont pu être observées. La majorité de ces alternances sont régulières 
en ce sens qu’elles appartiennent au même ordre articulatoire. Toutefois, il peut y avoir des 
irrégularités comme par exemple l’occlusive alvéolaire t qui contraste avec la rétrofl exe ɾ 
en position médiane. Les occlusives glottalisées ɓ et ɗ s’opposent aux occlusives sourdes et 
à la nasale n en position intervocalique. La vélaire sourde k s’oppose à la vélaire sonore g 
et à l’occlusive palatale c en position initiale. La latérale l et la rétrofl exe ɾ s’opposent à la 
roulante r en position intervocalique. La roulante r s’oppose à son tour à la continue w en 
position intervocalique. 

3. COMPARAISON DES VARIATIONS CONSONANTIQUES DU BIDIYA 
ET DU DANGALÉAT

Récapitulatif des consonnes qui varient

dangaléat bidiya
1. p : b 1. ɓ : p 11. t : c
2. p : w 2. b : m 12. t : s
3. ɗ : t 3. t : d 13. z : j
4. ɗ : n 4. ɗy : ɗ/Ɂ 14. c : j
5. t : ɾ 5. ɗ : Ɂ 15. m : n
6. k : g 6. ɗy : Ɂ 16. Ɂ : y
7. k : c 7. ɗ : Ɂ/r 17. l : r
8. l : n 8. k : g 18. Ɂ : r
9. ɾ : r 9. g : c

10. r : w 10. g : j
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4. VARIATIONS DANS LES DIVERSES POSITIONS DES DEUX LANGUES

4.1. POSITION INITIALE

Bilabiales alvéolaires
Alvéo-

palatales 
Palatales vélaires Glottales 

Sourdes p t c k Ɂ

Sonores b d j g

Glottalisées ɓ ɗ - ɗy

Nasales m n ɲ ŋ

Continues s h

z y w

l

r

En bidiya, tous les phonèmes consonantiques sans distinction aucune apparaissent en posi-
tion initiale. Il en va de même pour le dangaléat. Cependant certains phonèmes connaissent 
une occurrence limitée; c’est le cas de h en bidiya et b, w et y en dangaléat.

Exemples:
dangaléat bidiya consonnes variées sens
pookuma bookuma p-b ‘crapaud’
balaɲ ɓaracga ɓ-b ‘vert’
terɲe derɲeŋ t-d ‘étaler’
ɗibike dopokeŋ ɗ-d ‘ramper’
kayaw garaw k-g ‘parole’
jiwi ɗawi j-ɗ ‘marche’
modire bodireŋ m-b ‘être constipé’
mèraw weer m-w ‘lécher’
ɲeede ŋeeɗeŋ ɲ-ŋ ‘moudre’
ɲape yapèŋ ɲ-y ‘monter’
waɗe Ɂoteŋ w-o ‘atteindre’
weɗye ɁooɁi w-o ‘sommeil’

En position initiale, presque toutes les consonnes se varient, à l’exception de r et de l. Con-
cernant les occlusives orales et glottalisées les deux langues semblent se départager, en 
ce sens que les occlusives sourdes apparaissent en dangaléat et les sonores en bidiya. Par 
contre dans le cas où le dangaléat arbore une sonore, le bidiya lui oppose une glottalisée, 
à l’exception du mot ɗibike : «ramper». La tendance est donc au renforcement, si l’on va 
du bidiya au dangaléat et à l’affaiblissement si l’on va du dangaléat au bidiya. Par ren-
forcement, il est entendu que les consonnes sont plus fortes et résistent au changement. 
L’affaiblissement refl ète la situation contraire. S’agissant des nasales, la situation n’est pas 
aussi claire, car on se trouve à la fois en présence de renforcement et d’affaiblissement, 
quand on met en présence les deux langues. D’autre part, les semi-consonnes du dangaléat 
sont entièrement amuïes en bidiya et deviennent des voyelles. Si l’on considère également 
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ici les procédés de renforcement et d’affaiblissement, les consonnes du dangaléat tendent 
vers le renforcement. Cependant ce procédé ne doit s’appliquer qu’à des consonnes indivi-
duelles, car il ne peut pas être généralisé à tout le système phonologique. Noter l’absence des 
constrictives s, z en cette position. Les unités lexicales illustrant les exemples du dangaléat 
et du bidiya proviennent du dangaléat de l’ouest (FEDRY 1971) et du dialecte garawgino du 
bidiya (ALIO & JUNGRAITHMAYR 1989).

4.2. POSITION INTERNE

 Par position interne, il est entendu la position de la consonne se trouvant entre une 
voyelle et une autre consonne, situation différente de la position intervocalique qui, comme 
son nom l’indique, place carrément la consonne entre deux voyelles.

Bilabiales alvéolaires
Alvéo-

palatales 
Palatales vélaires Glottales 

Sourdes p t c k Ɂ
Sonores b d j g
Glottalisées ɓ ɗ - ɗy
Nasales m n ɲ ŋ
Continues s h

z y w
l
r

Il n’y a aucune restriction d’occurrence notoire en ce qui concerne le bidiya, hormis quelques 
faibles fréquences des occlusives glottalisées. En dangaléat, la fréquence de b aussi bien que 
celle de ɗy est sensiblement réduite. z est également rare.

Exemples:
dangaléat bidiya consonnes variées sens
ewze yoosèŋ z-s ‘retourner’
ulɲa Ɂulaayà ɲ-y ‘salive’
dolɲo dorŋo l-r ‘gencive’
awde Ɂàwlèŋ d-l ‘touiller (pâte)’

Il y a très peu de variations consonantiques dans cette position. Les consonnes qui vari-
ent sont également diverses: des fricatives, des alvéo-palatales, des palatales ainsi que des 
occlusives.
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4.3. POSITION INTERVOCALIQUE

Bilabiales alvéolaires
Alvéo-

palatales 
Palatales vélaires Glottales 

Sourdes p t c k Ɂ
Sonores b d j g
Glottalisées ɓ ɗ - ɗy
Nasales m n ɲ ŋ
Continues s h

z y w
l
r

Exemples:
dangaléat bidiya consonnes variées sens
ɓibike dopokeŋ b-p ‘ramper’
gubé gubeŋ b-b ‘guetter’
kabilé kabìleŋ b-b ‘cuire’
adikè Ɂàtkèŋ d-t ‘chasser’
ridiŋé rétiɲeŋ d-t ‘écraser’
aaɗo Ɂaaɗo d-ɗ ‘intestin’
bugumé bakimeŋ g-k ‘se taire’
paaɗya paacu ɗy-c ‘arbuste sp.’
balaŋ baracga l-r ‘vert’
ɗyaara jawwà r-w ‘couteau de jet’
zèrè zèweŋ r-w ‘voler’
simiya sìmaala y-l ‘reste de pâte de mil’

En position intervocalique, nous avons affaire à une situation d’opposition où le bidiya 
présente des consonnes sourdes et le dangaléat des sonores, s’agissant en particulier des oc-
clusives orales et glottalisées. Comme en position initiale, au cas où le bidiya présente une 
consonne sourde, le dangaléat lui fait correspondre une glottalisée, à l’exception de Ɂaaɗo 
et Ɂaaɗo: «intestin» où les mêmes consonnes, c’est-à-dire glottalisées se retrouvent en cette 
position. Le cas des nasales est clair, car on retrouve à peu près les mêmes nasales en cette 
position. Les semi-consonnes connaissent une variation instable, d’une part avec leur cor-
respondante nasale et d’autre part avec la vibrante r. quant aux continues r et l, leur variation 
n’est pas régulière non plus. Les fricatives alvéo-palatales ou constrictives sont également 
rares en cette position.
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4.4. POSITION FINALE

Bilabiales alvéolaires
Alvéo-

palatales 
Palatales vélaires Glottales 

Sourdes p t c k Ɂ
Sonores b d j g
Glottalisées ɓ ɗ - ɗy
Nasales ŋ
Continues s

z y w
l
r

En bidiya, en fi nale absolue, la continue glottale h n’apparaît plus. Les nasales sont neu-
tralisées au profi t de la vélaire ŋ r et l ont une haute fréquence et la consonne palatale 
ɗy une fréquence très basse. Les occlusives glottalisées apparaissent en cette position. En 
dangaléat, les occlusives sonores et glottalisées ne sont pas représentées en fi nale. Les oc-
clusives sonores sont réalisées par la sourde.

Exemples:
dangléat bidiya consonnes variées sens
potpot porpoɗ t-ɗ ‘huit’
ortom Ɂortoŋ m-ŋ ‘gâle’
weer waayà r-y ‘terroir’

Les variations en position fi nale refl ètent fi dèlement le comportement des consonnes 
des deux langues, en cela qu’en dangaléat les consonnes peuvent apparaître à tous les points 
d’opposition et les occlusives orales n’étant représentées que par la sourde et les glottalisées 
n’apparaissent pas du tout en cette position. En bidiya, les nasales, neutralisées sont réal-
isées par la vélaire. Les occlusives orales et glottales ne connaissent pas de restriction en 
cette position.

REMARQUES GÉNÉRALES

Les consonnes d’une manière générale subissant les restrictions d’occurrence ne sont pas 
les mêmes dans les deux langues malgré leur proche parenté. De plus, il y a moins de re-
strictions en bidiya qu’en dangaléat. Pour l’ensemble, la position fi nale surtout mérite une 
attention particulière; alors qu’en bidiya les nasales sont neutralisées en cette position, en 
dangaléat elles s’opposent à tous les points d’articulation. De même lorsqu’en bidiya, les 
occlusives sonores et glottalisées sont attestées en cette position, en dangaléat, elles ne le 
sont pas.
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CONCLUSION

L’étude du comportement des consonnes dans une perspective comparative nous a per-
mis d’examiner les différentes variations existant à l’intérieur de chacune de ces langues 
et aussi entre les deux langues. Il s’ensuit qu’il n’y a pas de règle précise et régulière qui 
régisse l’occurrence des sons dans les différentes positions et leur changement, comme 
entre le français et l’anglais où le é, par exemple équivaut à st : étude : study; étalon : 
stalion; étoile: star. Pour ce qui est de la distribution des consonnes, une grande majorité 
alterne en bidiya. En dangaléat, elles sont moins nombreuses. Il n’y a pas de restrictions 
d’occurrences majeures. Evidemment il reste à déterminer les circonstances et les contextes 
qui provoquent ces variations dans une étude beaucoup plus approfondie. Mais il convient 
de souligner qu’entre le bidiya et le dangaléat, il est plutôt question de variation tonale que 
consonantique. 
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